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le galimatias dont elles se servent uniquement pour illusion
ner le public sur la beauté fort discutable de leurs aventures 
galantes. De là leur empressement à contrefaire le mariage, 
dont elles ont maudit l’intolérable tyrannie ; de là ces détours 
ingénieux pour couvrir d’un vernis d’honnêteté aux yeux du 
monde l’irrégularité de leur position.

Ah ! la vie de mensonge, d’insincérité, de contradictions 
et de duperies incessantes, non, ô pauvre George Sand, ce n’est 
pas celle que vous avez dénoncée, ce n’est pas la vie dans une 
union légitime, même dans une union d’où a disparu un cer
tain amour sensible ! C’est la vie débridée en plein orage et en 
pleine licence, c’est la vie livrée à la mobilité d’une passion 
aussi inconstante que l’amour. Oui, c’est celle-là la vraie vie 
du mensonge et de l’insincérité, et aussi, nous l’avons vu, la 
vie des désastres, des douleurs et des ruines, pour les indivi
dus, pour la famille et pour la société.

Concluons que les vieilles doctrines de l’Evangile et de 
l’Eglise ont du bon ! En nous apprenant qu’il est sur la 
terre, suivant la belle expression de Mme de Main tenon, autre 
chose que le bonheur, nous voulons dire le devoir, elles nous 
montrent où nous devons tendre toutes les énergies de notre 
être pour mener une vie digne et méritoire.
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